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(the Tavei-ir, ils disent: si Ottawa i

nous refuse, nou8 nous atlresHerons à

la propt'K^té fonc'èie dont U valeur

est de §278,000,000

VOItS ET MOYENS.

Le fuit est que je me demande ce

que vont faire nos mini-stres. Ils &i-

mettent que la situation est tendue,

«jue les déficits et la dette augmentent,
e . ils n'ont pas le couragt^ de proposer
aucun remc^de pratique. Ils font preu-

ve d'une impu:s8an<;e absolue, vivent

d'expédients, au jour le jour, comme
défi mendiants. A. bout de ressources, ils

songent à demamferdes secours àOila-

wa,mai8 parlent dt; cette demande avec
tant de maladresse, qu'ils la rendent

imoraticable et forcent les vrais amis
de la province à souhaiter qu'ils soient

refuser^, vu que leur succès ne nous
donnerait qu'un remède imffleace et

nous enlèverait toute espérance pour
l'avenir.

Et il n'y a là rien d'étonnant ; le mi
nislèreest tellement faible qu'il est à la

merci du premier venu. Il hésite et

tâ:onne pans cesse , au lieu de con-

duire la Chambre, il se laisse condui

re par elle ;au lieu de proposer quelque
chose de pratique, il s'égare dans des

des rêverie» b ates : au lien de tra-

vadler, il fait li paresse ; au lieu d'a-

voir du courage, il est làohe, et au
lieu d'avoir du patriotisme il n'a que

lamour des portefeuilles. Les minis-

tres ne sont pas li pour sauver la pro-

vince, mais bien pour toucher loui's

salaires.

BESUME

En résume constatons qu'au lieu de
pratiquer l'économie promise, le mi-

nistère actuel est encore plus extrava-

gant que son prédécesseur
;
qu'au lieu

de payer notre dette, il l'augmente, et

qu'au lieu de songer prudemment à

l'avenir, il s'endort dans les délices du

})^uvoir. Il angme ite les dépenses du
gonvrrnement civil de 837 671 otveut
augmenter notredettedun demi-million

Il rend des points à M. Cha[)leau en ex-
travagance et en imprévoyance. VA nos
ministres proposent cette augmenta-
tion lorsqu'ils raveiit qu'ils n'ont pasas-
sezde revenus pour les dépenses actuel

les. iN't st ce pas le comble de la folie ?

Dans les circonstances je manque-
rai» à non devoir si je ne proposais
de Censurer le minisiôre ; et je le

ferai dans des termes qui mettront le

peuple en état de juger de suite des
faits et des motifs sur le^quels j'ap-

puie ma dcminde de censure.

Le temps est arrivé de mettre fia à
r* xtravagance de nos gouvernants;
nous deviendrions coupable comme
eux si nous hésitions dans un mooaeat
solennel comme celui ci, en face d'une

situation aussi désespérée et d'une iii-

( apaclté aussi notoire. Soj-'ons calmes
mais éneigiques, ne craignons pas de
condamner leax qui méritent de l'être.

N'oublions pas que le peuple a les

yrux sur nous et qu'il^est notre jnge eu
demi r ressort.

Voici ma motion :

" Que tous les mots après ' que "

" soient retranchés et remplacés par
" les suivants • " Tout en étant prête
" à voter les subsides à Sa majesté,
" cette chambre regrette que le gou-
'-'- vernement, an lieu de pratiquer la

" plus stricte économie et u3 réduire
'• les dépendes, propose de les aug-
" menter, notamment celles du gou-
" vernement-civil, pour lequel le gou-
" vernement demande $37,671 de plus
*' que le montant dépensé l'année
" dernière, et qu'elle regiette aussi
" que le gouvernement propose d'a-

" voir, de nouveau, recours à l'em-
'' prunt, au lieu de mettre fin au
" déficit annuel jiar des moyens ré-

'' ellement efficaces."


